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LES MONUMENTS ET L'ESPACE PUBLIC SLOVENE DE 1 9 4 5 Ä 1991 

J e souhaite la bicnvenue ä toutes les personnes präsentes au 
nom de notre petil etat situe au bord du Balkan, au pied des 

Alpes Juliennes et de la Mediterranee: un etat qui ne compte que 
20.000 kilometres carrds et 2 millions d'habitants. 

La derniere guerre mondiale a franchi nos frontieres le 6 avril 
1941 et eile ne s*est terminee que le ISmai 1945. La victoire. le 
grand nombre de victimes et le nouveau Systeme politique re-
tentissaient dans Tespace public. Jusqu"en 1991, la Slovdnie se 
trouvait dans un espace de pays socialistes dont l'iconographie 
et la maniere de penser ont laisse des traces dans l'espace public 
et les gens. «Et pourtant. c'etait diffdrent!» pour paraphraser Ga­
lileo. 

Les monuments consacres ä la lutte contre le fascisme, ä la 
rdvolution socialiste et a la reconstruction d'apres-guerre dtaient 
un des signes extdrieurs de la periode socialiste. Les monuments 
dtaient les miroirs de l'epoque et de la population parmi laquel-
le ils ont vu le jour. Les monuments, les inaugurations et les ri-
tucls des fetes organisdes ä cet effcl faisaient partie de la vie 
quotidienne et de la mise en valeur des succes enregistrds. Ce-
pendant. outre I"Sonographie de l'etoile ä cinq branches. de la 
faucille et du marteau et de la couleur rouge. il serait difficile de 
trouver en Slovdnie un monument qui scrait une represcntation 
typique du rdalisme socialiste gigantcsque. A mon avis, le seul 
vdritable monument de ce genre a dtd crdd en aoüt 1945. II a dtd 
projete par Aronfik. architecte russc. assistd pardeux sculpteurs 
slovcnes. Zdenko et Boris Kaiin. Mais meme ce monument aux 
proportions grandioses s'est adapte ä l'espace situd au cceur de 
la ville en donnant ainsi la touche finale au bord du parc de Mur-
ska Sobota. 

J'aimeraiS souligner que nous avons parfois une attitude trop 
protectrice lorsque nous ddfinissons le style sociordaliste. com-
me si c'etait un style en soi et non pas une partie de la periode 
de rdalisme pathetique qui a vu le jour en Europe aux environs 
de 1937 et meme avant. Apres la seconde guerre. du Japon ä la 
Normandie et ä Moscou, des monuments ont dtd drigds aux vic­
times de la guerre. Le Palais de Chaillot et le Champs de Mars 
(quel nom pathetique) ne sont pas plus monumentaux que les 
conceptions d'Olga Muhina. La sculpture de Zadkin. dedide aux 
victimes de la guerre ä Rotterdam, est plus grande que les sculp-
turcs que nous avons placees en Slovdnie de 1945 ä 1990. Meme 
lc pathdtique de la sculpture depasse presque tous les 6.(XX) 
ouvrages installds en Slovdnie. Parmi les trop nombreux ouvra-
ges d'une certaine periode, il y a tres peu de sculptures de bron-
ze en Slovdnie: ce sont pour la grande majorite des plaques com-
mdmoratives sans grande valeur artistique. Elles ne sont qu'un 
document de l'epoque. Par contre, le nombre plus important de 
monuments a permis certaines analyscs. 

La pdriode qui s'dtale de la fin de la guerre jusqu'en 1956 
pourrait. sous reserve, etre appelee le temps de la marquation 
des lieux de sepulture et des monuments dddids aux victimes de 
la guerre et ceci dans lc style du rdalisme pathetique. Au cours 
de cette meme pdriode. trois sous-groupes marquants se for-
ment: le premier sous-groupe est celui de la periode de la tradi­

tio!) d'avant-guerre, enrichie d'un nouveau symbolisme; de 
1949 a 1955, il y a affirmation du realisme dynamique 
(Senozece ou Cerknica). durant ces derniercs annees (et cette 
Periode s'etend egalement sur la pdriode suivante). il y a un cou-
rant puissant de realisme lyrico-classiquc. Un exemple typique 
est notamment l'amenagement de Gramozna jama. A cette dpo-
que. les architectes. les membres de la Lutte pour la Libdration 
Populaire et leur maitre Plcdnik jouaient un röle majeur. Vers la 
fin des annees cinquante. lorsque l'effet de l'<Informbiro> (ä sa-
voir la Separation politique de la Yougoslavie des modeles so-
vietiques) s'est faitdgalement ressentir dans le domaine des arts 
plastiques, ils se mirent ä chercher leurs modeles dans l'art de 
l'Occident. Un des sculpteurs a ainsi dtd forme chez Zadkin ä 
Paris. 

En Slovenie. les architectes et les sculpteurs sont restes dans 
le cadre des modeles plastiques qu'ils avaient dejä developpes 
avant la guerre et ils y ont ajoute quelques symboles. Les mo­
numents publics avaient tous les points de ddpart essentiels qui 
sont connus dans le monde entier. Les tendances modernes les 
plus radicales sont constamment restees dans les surfaces d'ex-
position et les parcs de sculptures en plein air. notamment «For­
ma Viva». Les architectes qui n'dlaient pas lies ä la realisation 
de figures de bronze rdelles ont pu omettre plus rapidement les 
modeles sovidtiques. 

La mentalitd slovene. dont le sous-conscient est extremement 
sensible ä l'espace. a conservd le cadre de la mise en place «lit-
tdraire» de signes et de symboles publics comme superstrueture 
de l'espace. Pendant des siecles, les calvaires, les pylönes et les 
petites chapelles ont servi a marquer l'espace . leurs racines re-
montent ä l'epoque de l'antiquite romaine et ä la prehistoire . 
Apres 1945. le projet du monument au Roi Aleksander et Peter 
est devenu le projet modele du monument aux victimes. tilleul 
de pierre. nouvel indice. 

Triglav, le symbole de la liberte, la montagne la plus haute et 
signe des armoiries. est passd aux monuments et monuments 
fundraires. Les pylönes servaient ä repdrer les obstacles de Iiis 
de fer placds ä Ljubljana pendant la guerre. 

Le sarcophage romain. place dans l'ombre de l'arbre. devint 
le tombeau des hdros. suceddand slovene du monument au Sol­
dat inconnu. Quel peuple a ete si humble dans la reconnaissance 
de ses hdros? La signification du sarcophage sous l'arbre prend 
de l'ampleur dans le texte litteraire qui enlace le bord du sarco­
phage: «II n'y a qu'unc patrie / aecordde a tous / et une vie et une 
mort. / Devouds ä la liberte. / nous voilä rdunis pour le combat / 
et qu'est-ce la vie et qu'est-ce la mort? Le futur est la foi. / qui 
meurt pour eile. / s'eleve dans la vie en tombant dans la mort.» 

Un monument tout ä fait slovene et familier est celui qui a dtd 
erigd aux otages en octobre de la meme annde ä Ljubljana. Un 
modeste buste compldtd par une paire d'arbres. une plaque gri-
se posde sur le sol, portant les noms et les vers d'un poete qui 
amdliorent la coneeption plastique mddioere: «Arrete ton pas. 
toi qui passes lä! / Ce lieu est sacre. / La trace du sang des mar-
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tyres est effacee. / Mais souviens-toi de ce jour terrible / et la 
pierre grise fera naltre une fleur rouge.» 

La seconde p^riode, celle de la figuration abstraite. s'&endait, 
en gros, jusqu'ä l'annee des reTormes economiques en Yougos-
lavie, a savoir jusqu'en 1965. A I'epoque, on 6rigea moins de 
monuments publics. Les röalisations 6taient plus grandes et de 
meilleure qualite plastique (Zale, 1965: Ilirska Bistrica). Nous 
trouvons une geometrie des signes, une fontaine lyrique et une 
colonnc abstraite dans Zale. A Ilirska Bistrica. il y a une forme 
abstraite qui n'a plus de marques symboliques typiques. Le mo-
nument dedie aux victimes de la guerre de TrijeZeblji. Pohorje. 
est un exemple typique de monument qui a ete" cree" ä la limite 
entre les deux periodes (UL 1). Une sculpture qui ne fait meme 
pas deux metres de hauteur se trouve sur un socle bas. Mais dans 
le jeu de lignes verticales cre^es par les sapins. le tout s'est 
transformd en colonnes de cathedrale et le monument horizontal 
prend l'allure d'un autel du sacrifice. Pendant cette pöriode. les 
architectes et les sculpteurs accordaient. dans leur travail. autant 
d'attention ä Tespace dans lequel ils placaient les monuments. 
qu'aux tendances mondiales de l'dpoque. La plus jeune g6n6ra-
tion d'artistes a pris la tete. notamment les sculpteurs formes 
apres la guerre. 

La troisiemc penode a marqud les deux decennies sui vantes et 
je l'appelle le temps de la crise et de la Stagnation des arts pla-
stiques. Pendant les premieres ann6es qui ont suivi la reTorme. il 
n'y a presque pas eu de nouveaux monuments. Plus tard. on a es-
saye d'accrottre la signification des temps passes par la quantite. 
Les rares monuments majeure ont jinite" le style des deux peri­
odes prdcedentes. Les röalisations abstraites de certains auteurs 
individuels ont depasse la mauvaise qualite. (Lenassi: Portoroi. 
1977; Ormoz, 1973). Les trames photographiques dans les 
noyaux de Tespace de Tihec ont meme depasse Vasareli (Mari­
bor. 1975). Par exception. le dernier monument majeur de meil­
leure quälte plastique qui a 6\6 6ng6 ä Ljubljana ä l'occasion du 
40e anniversaire de la liberation a imite le neoconstructivisme 
en donnant une superstructure ironique ä Tatlin et El Lissitzky . 
Ces mäts pour drapeaux ont ete" les premieres victimes du net-
toyage de Ljubljana. ils sont tombös avant le 9 mai 1991. La r£-
ponse la plus bröve ä la question: «A-t-on detruit les monuments 
du realisme socialiste en Slovenie?» serait: «Non, car il n"y en a 
pratiquement pas en Slovenie.» Nous pouvons affirmer pour la 
Slovenie que nous avons abattu quelques monuments du socia-
lisme. mais la majorite qui döpassait l'expression pathötique est 
restöe en place. Les nombreuses sculptures qui decoraient les lo-
caux des ecoles, des usines et des communes, les bustes de Tito 
et de Kardelj ont ete entreposös dans les depöts de musees. 

La majeure partie des monuments publics est restöe. Dans leur 
inventaire. les Services de la sauvegarde des monuments se sont 
limited aux monuments publics car notre milieu est plein de mo­
numents de construction differente. d"usines. de blocs d'appar-
tements avec toutes les caractöristiques de la planifieation. de la 
mentalis socialiste et de ses autres valeurs positives et negati­
ves. 

Les monuments ont ete" changcs dans presque la moitiö des 
unitös administratives (communes). On a demoli. abimö ou 
«röpare» un peu plus de 60 monuments et plaques. II y a eu 23 
enlevements et 39 endommagements majeurs et mincurs. II y a 
eu 11 enlevements ou endommagements de l"£toile rouge ä cinq 
branches (un tiers). Elle a eic" ddtachee du monument du Front 
de Liböration bien que ce monument ait €tc concu par Joze 
Plecnik. la plus grande autorite dans le domaine de l'architectu-
re de Slovönie. En 1984 ddjä, la prcmiere et la plus grande e"toi-
le ä cinq branches a ete remplacee sur le plus haut summet de 
Yougoslavic et de Slovenie aujourd'hui. le mont Triglav. Seule-
ment deux monuments qui rappelaient la guerre civile ont 6l6 
dctruits. quatre statues portrait ont dte enlevöes. trois d'cntre el-
les reprösentaient Edvard Kardelj. On compte des centaines 
d"enlevements de statues des salles de letes (Velenjski Tito). 

Les autres ouvrages qui ont etc4 enlevös ötaient consacres ä di­
vers themes: victimes. techniques (imprimeries). jicrsonnages. 
Les donndes statistiques couvrcnt la periode de mai 1990 ä la fin 
de 1991. Ce qui dtait ögalement caracteristique. c*est que les 
polömiques declenchdes lors de ces enlevements de statues ont 
partiellement servi ä la propagande politique avant les dlections. 
ce qui indique une parallele interessante avec les panneaux po-
litiques et leur röle dans l'espace public. 

Les signes dans renvironnement restent. tout comme les 6gli-
ses baroques au sommet des collines et les calvaires ä la crois^e 
des chemins. Le temps est le meilleur critique et juge: quant ä 
nous. nous ne sommes. avec nos debats. que les t£moins de nou­
veaux e"vdnements cruciaux. participants d*une epoque qui voit 
ddjä naitre de nouveaux monuments. par exemple les monu­
ments d&li6s aux victimes de la guerre de dix jours de Slovenie. 
Et la fin d*une histoire est le commencement d'une autre. 

Monument aux victimes de la guerre de TrijeZeblji, Pohorje fait par 

Slavko Tihec et Branko Kocmut en 1959. 
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